
  
    [image: Iris et la malédiction]
  


  
    
      IRIS ET LA MALÉDICTION

      
        
          [image: ]
        

      

      PRÉMONITION, TOME 5

    

    
      
        DEANNA CHASE

      

      
        Traduction par LORRAINE COCQUELIN

      

    

    
      BAYOU MOON PRESS, LLC

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            TABLE DES MATIÈRES

          

        

      

    

    
    
      
        Résumé du livre

      

    

    
      
        1. Chapitre 1

      

      
        2. Chapitre 2

      

      
        3. Chapitre 3

      

      
        4. Chapitre 4

      

      
        5. Chapitre 5

      

      
        6. Chapitre 6

      

      
        7. Chapitre 7

      

      
        8. Chapitre 8

      

      
        9. Chapitre 9

      

      
        10. Chapitre 10

      

      
        11. Chapitre 11

      

      
        12. Chapitre 12

      

      
        13. Chapitre 13

      

      
        14. Chapitre 14

      

      
        15. Chapitre 15

      

      
        16. Chapitre 16

      

      
        17. Chapitre 17

      

      
        18. Chapitre 18

      

      
        19. Chapitre 20

      

      
        20. Chapitre 21

      

      
        21. Chapitre 22

      

      
        22. Chapitre 23

      

      
        23. Chapitre 24

      

      
        24. Chapitre 25

      

      
        25. Chapitre 26

      

      
        26. Chapitre 27

      

      
        27. Chapitre 28

      

    

    
      
        À propos de l’auteure

      

      
        Notes

      

    

    

  


  
    
      Copyright © 2021 par Deanna Chase

      Traduit de l’anglais par Lorraine Cocquelin pour Valentin Translation

      Image de couverture © Ravven

      Tous droits réservés. Aucune partie de cette publication ne peut être reproduite, distribuée ou transmise sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit, y compris la photocopie, l’enregistrement ou autres méthodes électroniques ou mécaniques, sans la permission écrite de l’éditeur, à l’exception de brèves citations dans le cadre de critiques littéraires et autres usages à but non commercial autorisés par la loi sur le droit d’auteur.

      Ce livre est une œuvre de fiction. Tous les noms, les personnages, les lieux et les incidents décrits sont le produit de l’imagination de l’auteur. Toute ressemblance avec des personnes existantes ou ayant existé, des choses, des lieux ou des événements réels, ne serait qu’une coïncidence.

      Bayou Moon Press, LLC

      www.deannachase.com

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            RÉSUMÉ DU LIVRE

          

        

      

    

    
      Iris Hartsen pensait avoir enfin obtenu tout ce qu’elle avait toujours désiré. Maire de Prémonition, elle exerçait le métier de ses rêves et était mariée à un homme magnifique et charismatique qui l’adorait. Mais après avoir découvert que son mari était lié au trafic de drogues récemment démantelé, la voilà célibataire et obligée de quitter son poste. C’est un nouveau départ pour elle. Cependant, quand une malédiction s’abat sur Prémonition et fait disparaître les touristes, transformant la cité balnéaire en une ville fantôme, Iris fera tout ce qui est en son pouvoir pour sauver cette bourgade qu’elle aime, même si cela signifie accorder sa confiance à un homme nouvellement arrivé dans sa vie. Avec l’aide du coven local et d’un voisin trop beau pour être vrai, le nouveau départ d’Iris va la contraindre à puiser dans une magie qu’elle ignorait posséder et à réapprendre à faire confiance.

    

  


  
    
      
        
          
            1

          

          
            
              [image: ]
            

          

          
            CHAPITRE 1

          

        

      

    

    
      — Vous sentez la magie picoter votre peau ? demanda Iris Hartsen aux quatre membres du coven qui se tenaient à ses côtés dans le square désert.

      Moins d’une heure plus tôt, une sorte de malédiction avait été lancée sur Prémonition, la transformant en ville fantôme. Cette cité balnéaire devrait en temps normal bourdonner d’activité touristique, en plein été, mais les magasins étaient sinistrement vides depuis que tous les non-résidents de la ville avaient mystérieusement disparu.

      Grace Valentine, agent immobilier, cala une mèche auburn derrière son oreille et secoua la tête.

      — Non, je ne sens rien du tout.

      Elle se tourna vers ses amies.

      — Et vous ?

      Hope et Joy répondirent que non, mais Gigi opina.

      — Je sens… quelque chose. Un peu comme si l’air était chargé d’électricité, dit Gigi, jolie blonde, en se frottant le bras gauche et en faisant la grimace. C’est légèrement collant, comme l’humidité, sauf que…

      Elle se passa à nouveau la main sur le bras et frissonna.

      — Ce n’était pas agréable.

      — Ça pique un peu, confirma Iris, qui fronça les sourcils. Je me demande pourquoi cela n’affecte que nous deux.

      — Ça doit venir du type de magie, intervint Joy en parcourant son portable. Il est écrit ici que si les herbes sont l’ingrédient premier de la malédiction, alors les sorcières douées de magie terrestre seront sans doute les plus touchées.

      — Vous travaillez les herbes ? demanda Gigi à Iris, le regard intéressé.

      Gigi venait de lancer sa gamme de soins de la peau, qu’elle commercialisait dans une petite boutique de la ville, et sa notoriété en matière de plantes s’établissait de plus en plus.

      — Non, répondit-elle en secouant la tête. Pas du tout. Du moins, pas autrefois.

      Iris était la descendante d’une longue lignée de sorcières puissantes, mais elle n’avait jamais possédé de magie spécialement. Sa mère tenait son pouvoir de l’océan et pouvait prédire certaines choses. Elle avait aussi des guides spirituels, mais Iris n’avait pas les mêmes dons. Ses seules aptitudes étaient son remarquable sens des affaires. Elle pouvait affirmer avec une précision certaine si une entreprise était florissante ou non. Dommage pour les nouveaux propriétaires de magasins qui méprisaient ses conseils. Cela dit, plus personne ne la consulterait à présent, puisqu’elle venait d’être évincée de son poste de maire quelques jours plus tôt.

      Gigi posa une main légère sur son bras.

      — Je serais ravie de travailler avec vous, si vous souhaitez tester quelques potions ou concoctions aux herbes.

      — C’est très gentil, répondit-elle en souriant à l’autre femme.

      Un petit poids se souleva de son cœur. Ayant été maire de Prémonition pendant longtemps, elle avait été trop occupée pour nouer ou conserver des amitiés. C’était l’un des plus grands regrets de cette vie qu’elle s’était bâtie. Toutefois, si la chance de rectifier le tir lui était offerte, elle adorerait le faire, maintenant qu’elle allait avoir du temps libre. Et elle ne connaissait pas de meilleur groupe d’amies pour cela que celui constitué par les quatre femmes au milieu du square.

      — Merci, Gigi, j’accepterai votre offre avec plaisir une autre fois, dit-elle, une main sur la poitrine. Mais pour l’heure, je crois que je ferais mieux de me rendre au bureau du nouveau maire par intérim pour lui faire part de vos soupçons et voir s’il peut réduire le champ des recherches afin de comprendre qui a fait ça et pourquoi.

      — On vient avec vous, lança Joy, en regardant tour à tour Iris puis ses amies. Je connais Tad depuis le Conseil des Artistes et…

      — Et quoi ? l’encouragea Iris après une seconde de silence.

      — Hum. Vous le connaissez bien ?

      Elle secoua la tête.

      — Non, pas vraiment. La plus longue discussion que j’ai eue avec lui remonte à hier matin alors que nous faisions la queue à la boulangerie. Il m’a interrogée sur le budget de la ville, et quand j’ai indiqué que je me ferais un plaisir de le parcourir en détail avec lui, il a refusé, disant qu’il comprendrait tout seul.

      Elle fronça les sourcils et soupira.

      — J’imagine qu’il se demandait ce que penserait le conseil municipal de voir l’ancienne maire dans le bureau. Qu’est-ce qu’ils croient ? Que je vais saboter les choses maintenant que je n’occupe plus le rôle principal ? Tout ce que j’ai toujours désiré, c’était la croissance de Prémonition.

      Elle observa les rues désertes qui devraient bourdonner d’activité, et son cœur s’alourdit.

      — Et maintenant, regardez ça.

      Joy lui effleura le bras.

      — On sait que vous ne voulez que le bien de Prémonition. C’est pour ça que vous êtes venue nous voir dès que cette malédiction s’est abattue, n’est-ce pas ?

      Iris opina.

      — Exactement, confirma l’autre femme. Voilà pourquoi nous vous accompagnons à la mairie. D’après mon expérience, Tad est un homme aigri, qui en veut à la Terre entière, et il est peu probable qu’il accepte notre aide. Mais je sais comment le prendre. Si ça ne vous dérange pas, j’aimerais d’abord essayer de voir si je peux m’entretenir avec lui, avant qu’il ne nous congédie toutes purement et simplement.

      — Oui. D’accord.

      Une pointe de malaise naquit en elle. Ça n’allait pas bien se passer, aucun doute. Ce que Joy avait dit de cet homme correspondait à la première impression de lui qu’avait eue Iris à la boulangerie. Il avait été sur la défensive et eu l’air de se sentir menacé par sa proposition de le conseiller. Elle avait repoussé sa mauvaise impression sur l’instant, mais maintenant que Prémonition avait de gros ennuis, comment pouvait-elle laisser sa ville adorée aux mains d’un homme à l’ego trop imposant pour accepter l’aide des autres ? Elles ne parviendraient pas à le convaincre de leur théorie, elle en était persuadée, mais elles devaient essayer. Elle hocha la tête.

      — On vous suit.

      Joy carra les épaules et descendit la Rue Principale droit vers la mairie. Iris resta derrière elle, consciente que sa présence ne leur serait d’aucune aide si elle se plaçait devant. Cependant, son instinct la poussait à prendre le contrôle, à gérer la crise connue par la ville, comme elle l’avait fait d’innombrables fois auparavant quand il y avait eu un problème à Prémonition.

      — C’est nul qu’ils vous aient fait ça, déclara Hope en la rejoignant. Il paraît qu’ils vous ont virée à cause de votre ex.

      Iris opina.

      — Oui. C’était du moins leur excuse la plus pratique.

      Hope grogna.

      — Les hommes médiocres ont encore frappé, virant une femme puissante et intelligente afin de placer l’un d’eux à un poste de pouvoir. C’est dégoûtant, si vous voulez mon avis.

      — C’est vrai. Mais ce qui est fait est fait et je passe à autre chose désormais. Du moins, j’essayais de le faire avant ça.

      Hope avait raison, c’était exactement ce qu’il s’était passé, mais si Iris passait trop de temps à ruminer cette situation, elle se transformerait en garce amère. Au contraire, elle était déterminée à aller de l’avant, à trouver le moyen de faire prospérer Prémonition sans être maire. Toutefois, elle ne pouvait pas le faire si la ville était sous le coup d’une malédiction.

      — On va s’en sortir, affirma Hope, un sourire rassurant aux lèvres, en lui serrant la main. S’il y a bien une chose qu’on possède, nous les filles, c’est la ténacité.

      — C’est bien pour ça que je me suis adressée au coven.

      Elle lui serra la main à son tour, et, pour la première fois depuis des mois, elle n’eut plus le sentiment d’être seule. Pourquoi n’avait-elle pas fréquenté ces femmes plus tôt ? Elle les avait toujours appréciées. Son problème, c’était le temps. Elle s’était consacrée à son travail au détriment de tout le reste. L’un des avantages de son renvoi, c’était que le temps n’était plus un problème. Du moins, pendant quelques mois, avant qu’elle ne retrouve un nouvel emploi.

      Son cœur se mit à battre plus fort lorsqu’elles s’approchèrent de la mairie. Un oppressant sentiment d’échec l’envahit. Elle avait enterré au plus profond d’elle son humiliation à l’idée d’avoir été licenciée, déterminée à l’ignorer. Elle savait qu’elle avait été une sacrée bonne maire. Personne ne pouvait nier que la ville avait prospéré sous son mandat. Elle prit une grande inspiration pour se calmer, puis suivit Hope à l’intérieur.

      C’était le chaos.

      — Julie ! Je t’ai demandé d’appeler le gouverneur ! Si tu ne sais pas faire ton putain de boulot, alors dégage ! hurlait Tad depuis son bureau.

      Le visage baigné de larmes, la concernée composa et recomposa plusieurs fois le même numéro, les doigts tremblants.

      La colère envahit Iris à la vue de l’émoi de son ancienne assistante.

      Après une nouvelle tentative infructueuse, Julie reposa le combiné et fit la grimace.

      — Il se rend à Washington, monsieur Howell. Son assistante m’a dit qu’il ne serait pas joignable avant demain.

      — C’est maire Howell. Et ça ne peut pas attendre demain !

      Tad sortit en trombe de son bureau, le visage rouge et renfrogné. Il portait un costume hors de prix et s’était peigné avec bien trop de produits capillaires.

      — Nous devons faire venir la Brigade d’Interventions Magiques pour découvrir le fin mot de cette histoire. Vous ne comprenez donc rien ?

      — J’ai essayé, maire Howell.

      Julie redressa les épaules et se tourna vers lui, la tête haute, malgré les trémolos dans sa voix.

      — Personne d’autre n’a l’autorité pour faire intervenir cette unité spéciale.

      Tad grogna et s’avança vers elle. L’instinct d’Iris prit le dessus, et elle s’apprêtait à s’interposer avant qu’il n’atteigne Julie, quand Joy leva le bras pour l’interrompre et lança :

      — Nous pouvons vous aider.

      Le maire s’immobilisa brusquement et se tourna vers elles, stupéfait. Il n’avait visiblement pas remarqué leur présence. Il les balaya du regard et plissa les yeux en remarquant Iris.

      — Qu’est-ce que vous faites là ?

      — Nous sommes venues vous apporter notre aide, répondit Joy à la place d’Iris. Une malédiction s’est abattue sur la ville et nous pensons…

      — Je n’en ai rien à foutre de ce que vous pensez.

      Il indiqua la porte.

      — Dehors. Nous sommes en pleine crise et je n’ai pas besoin que des fouineuses d’âge mûr me mettent des bâtons dans les roues.

      — La vache, c’était grossier, commenta Hope, les mains sur les hanches. Si vous arrêtiez de vous mettre vous-même des bâtons dans les roues, nous pourrions…

      — Partez tout de suite ! aboya-t-il. Et dégagez de ma vue à moins que vous ne vouliez une visite des autorités !

      Iris fulminait. Tad ne savait vraiment rien faire et il se comportait comme si le coven était constitué de Scooby Doo amateur et non de sorcières puissantes pleines de ressources. Sans un mot, elle s’approcha de Julie, souleva le téléphone et composa le numéro personnel de l’assistante du gouverneur.

      — Iris Hartsen, raccrochez ce téléphone ou je vous fais arrêter ! lança Tad, les dents serrées.

      — Lisbeth ? dit Iris dans le combiné, ignorant le caprice de Tad. C’est Iris Hartsen, de Prémonition. Notre ville vient de subir une malédiction et notre nouveau maire, Tad Howell, sollicite l’intervention d’urgence de la Brigade d’Interventions Magiques. Malheureusement, nous n’arrivons pas à joindre le gouverneur. Pouvez-vous nous aider ?

      Elle répondit à quelques questions concernant la malédiction et l’état de la ville, puis soupira de soulagement lorsque Lisbeth l’informa qu’elle ferait tout son possible pour joindre le gouverneur.

      Tad fulminait, mais, pour une fois, il se taisait.

      — Merci, Lisbeth, vous êtes la meilleure.

      Elle replaça le combiné sur sa base et se tourna vers Tad.

      — C’était l’assistante personnelle du gouverneur. Elle va lui envoyer les documents nécessaires tout de suite, et dès que la demande sera approuvée, vous recevrez un fax.

      — Quand ça ? demanda-t-il sur un ton péremptoire.

      Elle haussa les épaules.

      — En fin d’après-midi ou demain matin, je dirais. Mais d’après mon expérience personnelle, vous ne verrez arriver personne de l’unité spéciale avant quelques jours. Ils n’ont pas assez d’agents pour gérer toutes les urgences de l’État. Et puisqu’il n’y a eu aucun blessé ici, nous ne serons pas leur priorité.

      — Alors votre intervention n’aura pas été très utile, n’est-ce pas ? Pas étonnant que le conseil municipal vous ait virée.

      Il tourna les talons, retourna dans son bureau et claqua la porte.
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      — C’est un véritable connard, non ? demanda Hope sans se soucier de baisser la voix.

      — Aucun doute là-dessus, confirma Iris en ouvrant la porte.

      Leur visite au maire avait été une perte de temps totale.

      — Iris ? l’appela Julie.

      La main sur la porte, elle se figea et se tourna vers son ancienne assistante.

      — Oui, Julie ?

      La jeune femme jeta un bref coup d’œil vers le bureau de son patron, puis reporta son attention sur elle, rougissant.

      — Ce n’est plus pareil sans vous ici.

      Une partie de sa colère s’estompa alors qu’elle adressait un sourire reconnaissant à Julie.

      — Merci, c’est agréable à entendre. J’aurais aimé que les choses se passent différemment.

      — Moi aussi.

      La jeune femme se leva précipitamment de sa chaise et vint l’enlacer très fort.

      D’abord trop stupéfaite pour faire un geste, Iris lui retourna ensuite son étreinte en repoussant ses larmes. Julie et elle n’étaient pas vraiment proches. Elles entretenaient de bonnes relations au travail, mais n’étaient pas véritablement amies. Alors cet étalage d’émotion la surprenait. Toutefois, elle était contente d’avoir eu un certain impact sur l’autre femme.

      — Tout ira bien, Julie, je vous le promets.

      L’intéressée recula, sceptique, mais opina.

      — Merci pour votre aide.

      — N’hésitez pas si vous en avez encore besoin, d’accord.

      Iris lui serra la main et baissa la voix.

      — Vous avez mon numéro. Appelez-moi si nécessaire.

      — D’accord, murmura Julie avant de retourner derrière son bureau.

      — Allons-y, lança Iris en sortant, la boule au ventre.

      La situation à la mairie était pire que ce qu’elle craignait. Mais elle ne pouvait rien y faire. N’est-ce pas ?

      — Nous devrions quand même essayer de déterminer l’origine de la malédiction, déclara Grace, les yeux rivés sur l’océan.

      Le vent s’était levé, balayant ses cheveux dans son visage. Elle les repoussa, les sourcils froncés et le regard troublé.

      — Vous avez beaucoup d’expérience avec la Brigade d’Interventions Magiques ?

      — Pas vraiment, admit Iris. Ils sont trop peu nombreux et normalement déployés seulement quand la magie est utilisée comme arme contre les gens. À moins que nous ne découvrions que les touristes sont blessés ou ont vraiment disparu, pas juste de la ville, ils ne resteront pas longtemps ici.

      — Alors, c’est décidé, décréta Grace en carrant les épaules et rejoignant sa voiture. Nous ferons ce sort nous-mêmes pour voir si nous pouvons suivre la malédiction et l’inverser. On a du pain sur la planche.

      Iris regarda, stupéfaite, les quatre femmes retourner à leurs véhicules respectifs. Leur détermination et leur résolution sans faille à apporter leur aide la touchaient en plein cœur. Émue, elle mit quelques secondes à venir s’installer sur le siège passager de Grace.

      — Merci pour… tout.

      — Pas besoin de me remercier. C’est notre ville aussi. Nous l’adorons, alors il est hors de question de laisser le coupable s’en tirer comme ça.

      Son ton féroce emplit Iris d’espoir tandis qu’elles filaient à travers les rues désertes.

      Dix minutes plus tard, les cinq femmes se réunissaient autour d’un feu de camp sur une falaise venteuse dominant l’océan Pacifique. Gigi ouvrit un sac en toile et en sortit pilon et mortier, tandis que Hope traçait un cercle de sel et que Grace plaçait cinq bougies autour du feu.

      Joy se tourna vers Iris.

      — Avez-vous déjà fait ça avant ?

      — Pister un sort ? demanda-t-elle en fronçant les sourcils. Non, jamais.

      — Je voulais dire combiner votre pouvoir avec celui d’autres sorcières, précisa l’autre femme.

      — Oh, non. Jamais non plus.

      À vrai dire, elle n’avait travaillé qu’avec sa mère, essayant des sorts d’eau et cherchant des guides spirituels. Elle n’avait pas été très douée dans l’un ou l’autre domaine.

      — Dans ce cas, ça va être une sacrée aventure pour vous.

      Elle lui sourit et l’entraîna vers un rondin de bois, avec un banc taillé à l’intérieur.

      — Asseyez-vous là.

      Iris étudia le rondin. Il était magnifique, naturel, et ressemblait à l’une des œuvres de Lucas King, et non un simple morceau de bois trouvable sur une falaise désolée.

      — C’est Lucas qui a fait ça ? demanda-t-elle à Hope.

      — Oui. Il y en aura deux de plus, quand il aura le temps. C’est magnifique, n’est-ce pas ?

      Hope remit le sachet de sel dans le sac de Gigi et vint s’asseoir à côté d’Iris.

      — Il m’a dit qu’il ne voulait pas qu’on ait des traces de boue sur nos vêtements à chaque réunion du coven, alors il a fait ça. C’est un amour, surtout en sachant qu’il n’a pas vraiment de temps à consacrer à des projets annexes comme ça.

      — Ça se voit que c’est fait avec amour, commenta Iris, en étouffant la surprenante pointe de jalousie qui la transperça.

      Non pas qu’elle ait des vues sur le fiancé de Hope, pas du tout. Mais elle leur enviait leur relation. Même si elle se croyait heureuse avec Tom avant qu’il ne s’avère être un bon à rien, il ne s’était jamais soucié de ses besoins. Il n’était pas du genre à lui offrir des cadeaux ou à se mettre en quatre pour lui faciliter la vie. Elle avait ses corvées à faire et lui les siennes. Et c’était tout. Le sexe était réservé aux mercredis. Les dîners au restaurant aux dimanches. Une semaine de vacances par an à l’endroit choisi par Tom. Et c’était à peu près toutes les bases de leur relation.

      C’était d’une tristesse… Comment avait-elle pu croire qu’ils étaient heureux ? Elle s’était entièrement consacrée à son travail, et Tom… Il avait eu beau posséder une scierie florissante, il s’était acoquiné avec des revendeurs de drogue pour des raisons qui lui échappaient.

      Aux dernières nouvelles, il avait revendu son entreprise et ouvert une galerie d’art dans une ville plus modeste à une cinquantaine de kilomètres de Prémonition. Il fréquentait en outre une femme plus jeune, qui lisait a priori l’avenir dans la paume de la main. Chaque fois qu’elle pensait à lui, elle bouillonnait et devait se retenir de lancer un sort pour lui provoquer une dysfonction érectile et des boutons aux fesses. Cet abruti avait échappé à toutes les condamnations liées au trafic de drogue à cause d’un vice de forme et il s’était créé une nouvelle vie. Iris, de son côté, n’avait plus de travail, alors qu’elle adorait son boulot. Et tout ça, par la faute de Tom.

      — Allez, c’est parti ! lança Grace en s’asseyant sur un rondin de bois brut en face d’elles.

      Joy et Gigi s’installèrent de sorte à former un cercle autour du feu. Des bougies blanches étaient posées devant chacune d’elles et Gigi était en train d’écraser une poignée d’herbes dans son mortier.

      Elle se tourna vers Iris.

      — Vous sentez cette impression de viscosité qui s’intensifie ?

      Iris opina. Sa peau la picotait désagréablement à cause de la magie dans l’air.

      — C’est parce qu’il sait que nous effectuons un sort de pistage. Il sait.

      Elle pinça les lèvres.

      — Comment ? s’étonna Iris, qui observa le contenu du mortier.

      Ce dernier contenait un mélange d’herbes vertes et de plantes rouge et jaune vif.

      — C’est l’hibiscus, expliqua Gigi, solennelle. Je m’en sers dans la plupart de mes sorts de divination.

      — Mais vous n’avez encore rien fait.

      Iris se demandait comment de simples pétales d’hibiscus pouvaient affecter le sort qui recouvrait la ville.

      — Ce n’était pas nécessaire. Après des années à utiliser l’hibiscus pour lancer des sorts, ma magie y réagit automatiquement, disons. Dès que j’ai écrasé les pétales, le sort a réagi, prêt à nous livrer ses secrets.

      Gigi prit la main d’Iris et déposa des plantes écrasées dans sa paume.

      — Vous sentez la différence ?

      La magie poisseuse s’intensifia, comme si de minuscules insectes rampaient sous sa peau. Elle jeta les herbes dans le feu et se frotta les mains contre son jean.

      — C’était… intense.

      Gigi hocha la tête.

      — Ça vient de la nature du sort. Si c’est trop difficile, vous n’êtes pas obligée de participer.

      Iris secoua la tête. Hors de question qu’elle reste à l’écart. Pour la première fois de sa vie, elle venait de sentir ce que cela faisait d’avoir des pouvoirs magiques. Depuis quarante-sept ans qu’elle était née, elle avait toujours cru avoir été oubliée par le service attribuant la magie. Mais tout avait changé désormais. Si elle pouvait aider Gigi et le coven à découvrir d’où provenait la malédiction, elle était partante.

      — Non. Je veux vous aider. Faisons-le. Dites-moi juste ce que je dois faire.

      — D’accord.

      Gigi lui tendit le mortier et un bouquet de pissenlits.

      — Retirez les pétales et mettez-les dedans. Ensuite, à l’aide du pilon, écrasez tout ça pour le mélanger à l’hibiscus.

      — Je m’en charge.

      Elle attrapa les fleurs et réprima une grimace lorsque ses doigts la brûlèrent. Cela signifiait que sa magie réagissait aux pissenlits, non ? Lorsqu’elle écrasa ensuite les pétales avec les plantes déjà présentes dans le mortier, son pouls s’emballa et sa vision se brouilla. Au moment où elle pensait que le vertige l’emporterait, sa vision s’éclaircit et elle se trouva soudain dans son jardin à observer quelqu’un vêtu d’une cape noire allumer un feu dans un calice. La personne leva les bras en l’air et psalmodia une incantation qui fit bondir le feu vers le haut. Un éclair cisela le ciel bleu, frappant le calice et le détruisant en minuscules pièces réparties dans tout son jardin.

      — Iris ? L’appela Gigi. Vous allez bien ?

      La voix de l’autre femme lui parut très lointaine, et il fallut qu’elle l’appelle une nouvelle fois, pour qu’elle sorte de sa transe et revienne sur la falaise, où les femmes du coven lui lançaient des regards intrigués.

      Iris les observa toutes les quatre, puis les bougies, désormais allumées et dont les flammes dansaient dans la brise.

      — Que s’est-il passé ? demanda Gigi, les sourcils froncés.

      Elle ne savait pas comment interpréter ce qu’elle avait vu. Était-ce un rêve ? Une véritable vision ? Elle n’avait jamais connu ça. Elle observa Gigi, assise en face d’elle. Avec sa jupe blanche en lin, sa blouse paysanne assortie et ses cheveux balayés par le vent, elle paraissait céleste et puissante, dégageant une aura dont Iris avait rêvé quand elle était plus jeune.

      — Iris ? insista Gigi. Qu’avez-vous vu ?

      — Comment savez-vous que j’ai vu quelque chose ? répliqua-t-elle, toujours désorientée.

      — J’ai reconnu les signes. Vous étiez là physiquement, mais vous fixiez quelque chose qu’aucune de nous ne pouvait voir.

      Elle baissa la voix.

      — Ça arrivait de temps en temps à ma mère.

      La douleur dans la voix de Gigi toucha Iris en plein cœur. Elle savait que l’autre femme avait perdu sa mère à l’adolescence, et bien que n’ayant pas une histoire aussi traumatisante, elle savait ce que l’on éprouvait à vivre sa vie et atteindre cet âge sans sa mère. À ceci près que celle d’Iris était partie de son plein gré. Une lame lui transperça le cœur, mais elle l’ignora.

      — J’ai vu quelque chose, ou quelqu’un, lancer un sort dans mon jardin, mais je ne sais pas si c’était réel.

      Gigi écarquilla les yeux.

      — Dans ton jardin ? s’écria-t-elle, rendue familière par l’incrédulité. Tu crois que c’était la malédiction ?

      Iris hocha la tête.

      — Oui. C’était bien ça dans ma vision, mais maintenant, comment savoir si c’est ce qu’il s’est vraiment passé ?

      — On doit le découvrir, décréta Grace en tendant les mains sur les côtés, indiquant qu’elles devaient former un cercle.

      Iris prit les mains de Hope et Grace. Immédiatement, l’intensité de la magie poisseuse s’atténua en grande partie, lui donnant presque l’impression d’être revenue à la normale.

      — Ouah.

      — C’est fascinant, n’est-ce pas ? lui demanda Gigi en la fixant du regard.

      Iris fronça les sourcils. La magie avait disparu, tout simplement, et si elle en ressentait la perte, elle se sentait également plus libre. Elle n’était pas sûre d’apprécier. Après avoir cru pendant des années qu’elle n’avait rien de magique en elle, elle n’était pas prête à perdre la connexion à son pouvoir.

      — Se tenir les mains comme ça ne va pas tout bloquer ?

      — Ça va nous aider à nous concentrer. Elle est toujours là, fais-moi confiance, la rassura Gigi.

      Iris opina, espérant que l’autre femme avait raison.

      Gigi ferma les yeux et entama une incantation.

      — Sel et mer, vent et feu, montre-nous ce que la terre a produit.

      Les trois autres sorcières répétèrent ses paroles, et lorsqu’elles reprirent ensemble la mélopée, Iris se joignit à elles. Une décharge électrique naquit de ses doigts et fila à travers ses veines. Plus elles psalmodiaient, plus les décharges devenaient violentes, au point de la faire vibrer. La magie qui recouvrait sa peau était de retour, ressemblant cependant cette fois à une couverture confortable et non à une irritation.

      Les flammes des bougies virèrent au bleu juste avant que la fumée emplisse l’air à l’intérieur de leur cercle, puis se solidifièrent pour reproduire la scène dont Iris avait été témoin dans sa vision.

      La fumée disparut tout aussi vite qu’elle était apparue, et une fois qu’elle fut partie, le silence s’abattit sur le petit groupe de sorcières.

      Iris lâcha Grace et Hope, et le regretta instantanément en sentant la magie poisseuse du sort sur sa peau. Elle s’entoura de ses bras pour tenter de la bloquer, mais c’était un effort inutile.

      — C’est ce que tu as vu dans ta vision, n’est-ce pas ? la questionna Gigi.

      — Oui, à ceci près que j’ai vu ça dans mon jardin, et non là sur la falaise.

      — Merde, marmonna Hope en se passant la main dans ses cheveux noirs. Ce n’est pas bon.

      — Non, pas du tout, confirma Iris, dont le ventre se retournait face aux implications.

      — Nous devons trouver quelqu’un avec un motif. C’est la seule façon pour que tu ne sois pas suspectée, dit Gigi.

      — Qui est-ce qui t’en veut, Iris ? intervint Joy, adoptant la même familiarité. Tu as des ennemis ?

      — À part le nouveau maire, mon ex et la plupart du conseil municipal, tu veux dire ? Ou les citoyens mécontents de cette ville qui n’étaient pas fans de certaines politiques mises en place ces dix dernières années ?

      Elle leva les mains en l’air.

      — La liste est sans fin.

      Grace lui adressa un signe compatissant. Elle s’apprêtait à dire quelque chose, quand des sirènes l’interrompirent.

      Elles se tournèrent vers la voiture de patrouille qui s’arrêtait non loin, suivie très vite par une deuxième.

      Iris regarda John Garrison, un officier chevronné de la police de Prémonition, avancer vers elle à grands pas, ses menottes à la main. Arrivé devant elle, il déclara, sur un ton professionnel :

      — Iris Hartsen, vous êtes en état d’arrestation pour avoir lancé un sort illégal sur la ville de Prémonition et pour avoir tenté de le cacher avec de la sorcellerie.

      — Quoi ? s’écria-t-elle, avant de fermer vivement les lèvres quand John entreprit de lui citer ses droits.

      — Vous ne pouvez pas l’arrêter, protesta Gigi. Vous ne savez pas de quoi il est question.

      Hope, Joy et Grace s’en mêlèrent, la défendant sans hésiter.

      Si Iris appréciait leur soutien plus que les autres femmes ne pouvaient le deviner, la vérité n’en demeurait pas moins que si quelqu’un avait lancé le sort depuis son jardin et que les autorités l’avaient découvert, elle était à présent leur suspecte numéro un. La meilleure chose à faire à ce stade pour elle était de coopérer et de trouver un avocat.

      Elle jeta un coup d’œil à Gigi.

      — Est-ce que Sebastian est en ville ?

      — Oui, confirma cette dernière, qui attrapait déjà son portable. Je lui dis de te rejoindre au poste.

      — Merci, dit Iris, avant de laisser John l’escorter jusqu’à une voiture de patrouille.
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      Assise sur le banc froid en métal de sa cellule, Iris observait les murs en béton brut en se demandant comment sa vie avait-elle pu lui échapper à ce point. Divorcée. Virée de son travail. Accusée d’avoir lancé un sort à sa ville adorée. Le pire dans tout ça, c’était que si sa vision et le sort de divination étaient corrects, alors les forces de l’ordre possédaient déjà sans doute des preuves.

      Voilà donc ce qui allait causer sa perte ? Une malédiction qui gâcherait tout ce pour quoi elle avait travaillé ces dernières années ? Des larmes de colère lui brûlèrent les yeux, mais elle les repoussa, trop énervée pour montrer le moindre signe de faiblesse au poste de police. Malgré les preuves que cette dernière avait collectées, elle nierait les accusations jusqu’au bout. S’il y avait bien une chose qu’elle possédait, c’était des tripes. Son père le lui répétait depuis son enfance. Elle le lui avait prouvé d’innombrables fois, et cette occasion ne ferait pas exception à la règle. Une fois que Sebastian aurait réussi à fixer sa caution, elle ferait tout ce qui était en son pouvoir pour découvrir qui l’avait piégée et mise à terre. Cette personne regretterait le jour où elle s’en était prise à Iris Hartsen.

      — Je dois bien dire que je ne pensais pas que ça se passerait comme ça, lança une voix familière et indésirable depuis l’extérieur de sa cellule.

      Elle bondit sur ses pieds et s’approcha de la porte pour observer son ex à travers les barreaux.

      — Tom. Qu’est-ce que tu fous là ?

      Il haussa un sourcil – toujours aussi broussailleux qu’avant, sa nouvelle nana n’avait pas dû y toucher.

      — Est-ce une façon de parler à l’homme qui va tout arranger pour toi ?

      Elle ravala une moquerie et le détailla. Il arborait un faux bronzage, ses cheveux étaient plus longs et ébouriffés qu’avant, comme s’il voulait se donner des allures de surfeur. En prime, il portait un short de bain et un tee-shirt qui clamait « Relax, Max ! ». Elle secoua la tête. Elle mourait d’envie de lui dire qu’il ressemblait à un vieil homme pathétique essayant désespérément de revivre ses années d’adolescence. Se retenant, elle haussa un sourcil.

      — Et comment penses-tu pouvoir m’aider ?

      Une étincelle d’espoir s’alluma en elle.

      — Tu sais qui a fait ça ?

      — Oh, franchement, Iris. Tout le monde sait que c’est toi. Ils sont en train de fouiller ta maison et ton jardin à l’instant même pour chercher des traces du sort. En outre, tu es la seule avec un mobile. Qui d’autre envisagerait de faire disparaître les touristes après ton renvoi ? Tu sais mieux que tout le monde combien ils sont importants pour la prospérité de la ville.

      Elle le dévisagea, bouche bée.

      — Tu n’es pas sérieux ! Tu crois vraiment que j’aurais pu lancer un tel sort ? Outre le fait que l’idée est absurde, depuis quand ai-je des pouvoirs magiques ?

      — Tu t’es fait arrêter sur la falaise en compagnie du coven de la ville, non ? répliqua-t-il d’un air suffisant. Tu ne peux pas feindre l’innocence alors que tu as été surprise en pleine séance. Qu’en pensera le jury ?

      Pourquoi semblait-il si satisfait ? Il avait l’air de savourer le fait que ce soit elle en prison, cette fois-ci. Elle aurait voulu l’attraper à travers les barreaux et lui tordre le cou. Elle n’était pas du genre violent, mais sa journée avait été infernale. Elle préféra renifler de mépris et répondre :

      — Je ne vais même pas gratifier cette remarque d’une réponse.

      — Si tu le dis, Iris.

      Il plissa soudain les yeux et la fixa sans plus chercher à masquer son dégoût.

      — Ça a toujours été à ta façon ou rien, hein ?

      — Mais qu’est-ce que c’est censé vouloir dire, bon sang ? s’étonna-t-elle d’une voix basse et tremblante. Tu es vraiment venu ici juste pour te disputer ?

      — Pas exactement, non.

      Il glissa ses doigts dans ses boucles trop longues, sourit un instant, reprit son sérieux et la regarda droit dans les yeux.

      — Je l
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